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anthropiques, comme la pêche et la naviga-
tion, l’extraction de pétrole et de gaz, le  déve-
loppement portuaire, l’expansion urbaine, le 
tourisme et d’autres activités terrestres. Des 
activités émergentes, à l’image de l’exploitation 
minière en eaux profondes, menaceront poten-
tiellement encore davantage la santé de l’océan 
si elles se concrétisent. Le changement clima-
tique intensifie la pression exercée sur les éco-
systèmes marins, dans la mesure où il conduit à 
une augmentation de l’acidité de l’océan, à une 
diminution des niveaux d’oxygène, au réchauffe-
ment des eaux et au déplacement des courants 
océaniques.

Il est important de prendre conscience du fait 
que les ZAJN et les eaux nationales (ou Zones 
économiques exclusives – ZEE) sont biologi-
quement et écologiquement connectées par 
le biais de la connectivité migratoire et de la 
connectivité de circulation. Cette connecti-
vité écologique est essentielle à la bonne santé 
des écosystèmes marins à travers la planète. 
Par exemple, des espaces tels que les sites de 
remontée d’eau ou les monts sous-marins ont 
une productivité biologique particulièrement 
élevée et sont importants pour reconstituer les 
ressources marines au cœur d’autres zones ma-
rines. La connectivité écologique signifie égale-
ment que les perturbations venant affecter la 
diversité biologique marine ne sont pas conte-
nues mais ont des répercussions bien au-delà 
de la zone d’impact immédiate. Par exemple, 
les incidences négatives de la surpêche ou la 
dégradation des habitats dans les ZAJN affec-
teront également les pêches dans les zones cô-
tières, et vice versa. Les effets en aval des activi-
tés menées dans les ZAJN sont particulièrement 
critiques pour un ensemble de pays en déve-
loppement, dans lesquels une grande partie de 
la population dépend des ressources marines 
pour ce qui est non seulement de leur revenu 
mais également de leur sécurité alimentaire. La 
connectivité écologique entre les ZAJN et les 
ZEE doit être reconnue dans les approches de 
gouvernance et une demande urgente se fait 

Ce résumé à l’intention des décideurs se fonde 
sur le rapport Ecological Baselines of the 
Southeast Atlantic and Southeast Pacific – Sta-
tus of Marine Biodiversity and Anthropogenic 
Pressures in Areas Beyond National Jurisdic-
tion. Il fournit des informations consolidées sur 
les particularités biologiques et écologiques clés 
des zones situées au-delà de la juridiction natio-
nale (ZAJN) dans l’Atlantique du Sud-Est et met 
également en évidence les pressions principales 
qu’imposent à ces dernières les activités anthro-
piques1. Les ZAJN comprennent la colonne d’eau 
(la haute mer) et les fonds marins (la « Zone ») en 
dehors de la zone économique exclusive (ZEE) 
des États côtiers et couvrent près de la moitié 
de la surface de la Terre. Ce résumé a pour but 
d’éclairer les acteurs et les parties prenantes 
concernés afin de les aider à mieux comprendre 
la fonction et l’importance de la diversité biolo-
gique marine dans les ZAJN et la nécessité de 
mesures de conservation et de gestion appro-
priées. Ce rapport a été élaboré dans le cadre 
du projet Strengthening Regional Ocean Gover-
nance for the High Seas (« STRONG High Seas ») 
– financé par le Ministère fédéral allemand de 
l'Environnement, de la Protection de la nature 
et de la Sûreté nucléaire (BMU) par le biais de 
l’Initiative internationale pour la protection du 
climat (International Climate Initiative – IKI). 

L’océan recouvre plus de 70 % de la surface de la 
planète et constitue un système de support es-
sentiel à toute vie ; la santé de l’océan et le bien-
être humain sont fortement reliés. L’océan ré-
gule le climat mondial et fournit des ressources 
et des services écosystémiques essentiels, hé-
bergeant une considérable diversité biologique 
et un large éventail d’activités économiques. Les 
ZAJN de la région de l’Atlantique du Sud-Est se 
caractérisent par une productivité biologique 
élevée, soutenue par des courants océaniques 
importants. 

La pression exercée sur la diversité biologique 
marine dans les ZAJN est causée par l’aug-
mentation et l’intensification des activités 

1) Les zones situées au-delà de la juridiction   
   nationale sont essentielles à toute vie sur Terre

1

1 Venant accompagner ce travail, un résumé centré sur le Pacifique du Sud-Est est disponible à l’adresse suivante : 
  https://www.prog-ocean.org/our-work/strong-high-seas/strong-high-seas-resources/ 



jour, celle de repenser la manière de conserver 
et gérer durablement l’océan dans sa globalité 
de manière efficace. 

L’importance revêtue par la mise en place 
d’une base de connaissances scientifiques ro-
buste pour mettre au point des approches de 
gouvernance éclairées et rationnelles ne peut 
être sous-estimée. De nombreuses lacunes 
dans les connaissances existent et devraient 
être comblées afin de soutenir l’élaboration 
d’une série de sites complète et suffisamment 
représentative pour la conservation de la diver-
sité biologique marine dans les ZAJN. Toutefois, 
il existe suffisamment de preuves pour montrer 
que les écosystèmes marins dans les ZAJN su-
bissent des modifications fondamentales et ir-
réversibles. Il est cependant difficile de prédire 
quels seront les détails de ces changements 
et de quelle façon les modifications attendues 
concernant les écosystèmes et les espèces in-
flueront sur l’avenir de l’humanité. La mise en 
place d’une base de connaissances scienti-
fiques aura également son importance pour 
renforcer les capacités et fournir l’impulsion 
nécessaire pour le transfert de technologies 
marines et exige par conséquent des efforts 
de coordination et de collaboration entre les 
institutions scientifiques aux niveaux national, 
régional et global. Les lacunes en termes de 
connaissance ne font que souligner la nécessité 
d’appliquer le principe de précaution dans la 
gestion de l’océan. La Déclaration de Stockholm 
(1972) et la Déclaration de Rio (1992), ainsi que 
la Convention sur la biodiversité (1993), soutien-
nent l’application du « principe de précaution ».

Rien ne justifie de retarder une action poli-
tique coordonnée et intersectorielle. Il n’y a pas 
qu’un seul océan et il a besoin d’être protégé 
et géré dans sa globalité afin de répondre aux 
pressions cumulatives découlant des activités 
anthropiques, à la fois sur terre et en mer. La 
connectivité écologique exige des approches 
de gouvernance transfrontières, multi-niveaux 
et intersectorielles pour la conservation et 
l’utilisation durable de la diversité biologique 
marine, y compris dans les ZAJN, fondées sur 
des unités de gestion définies d’un point de vue 
écologique plutôt que sur des limites de com-
pétence. Cela signifie que les États doivent non 
seulement coopérer avec les États voisins mais 
également étendre leur action en transcen-
dant la division des compétences concernant 

les ZEE-ZAJN. Il est également urgent de ren-
forcer et appliquer davantage les instruments 
multilatéraux, notamment les organisations 
régionales de gestion des pêches (ORGP) et de 
s’assurer que des pratiques responsables et du-
rables dans les ZAJN sont appliquées. Il existe 
un besoin pressant de voir l’ensemble des États 
insister pour que leurs droits et leur avenir ne 
soient pas mis en péril par les actions de tiers, 
mais pour ce faire, ils doivent s’engager active-
ment pour pousser à des pratiques durables et 
responsables dans les ZAJN, au sein de toutes 
les instances concernées. 

Par la Résolution 72/249 du mois de décembre 
2017, l’Assemblée générale des Nations unies 
(AGNU) a décidé d’organiser une Conférence 
intergouvernementale (CIG) afin d’entamer des 
négociations sur l’élaboration d’un nouvel ins-
trument juridiquement contraignant à l’échelle 
internationale au titre de la Convention des Na-
tions unies sur le droit de la mer (CNUDM) pour 
la conservation et l’utilisation durable de la di-
versité biologique marine dans les zones au-de-
là de la juridiction nationale (BZAJN). La négo-
ciation d’un nouvel instrument juridiquement 
contraignant international pour la BZAJN 
offre une occasion historique de promouvoir 
une approche intégrée, cohérente et homo-
gène en matière de gouvernance des ZAJN 
et d’appuyer une coopération intersectorielle 
améliorée, également au niveau régional. Les 
États pourraient chercher à défendre l’adoption 
d’un accord fort qui puisse amplifier les efforts 
déployés aux niveaux régional et mondial, no-
tamment : une gouvernance et des principes 
environnementaux globaux pour guider la prise 
de décisions ; des objectifs, des cibles et des 
obligations globaux en matière de conserva-
tion de la diversité biologique; des règles et des 
normes pour les pratiques et procédures afin 
de garantir que les conséquences des activités 
anthropiques sont évaluées de manière effi-
cace et transparente; des exigences rigoureuses 
en matière de gestion écosystémique, de pro-
tection de la diversité biologique marine, et de 
transparence ; et visant à la mise en place ou au 
renforcement de mécanismes d’intégration ré-
gionaux et mondiaux.
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Les ZAJN, notamment dans l’Atlantique du Sud-
Est, sont des régions hautement importantes 
et productives qui soutiennent la diversité bio-
logique marine et fournissent également des 
habitats et des zones d’alimentation à de nom-
breuses espèces marines étayant par consé-
quent le fonctionnement du réseau trophique 
et des cycles biogéochimiques marins. 

Zones d’importance biologique ou  
écologique particulière

Il existe de nombreux outils spatiaux institués 
qui se concentrent sur la mise en évidence de la 
diversité biologique et le signalement des zones 
d’importance biologique ou écologique parti-
culière, notamment les Zones marines d’impor-
tance écologique ou biologique (ZIEB), les Zones 
clés de biodiversité (ZCB) y compris les Zones im-
portantes pour la conservation des oiseaux et la 
biodiversité (ZICO) (les ZICO représentent la par-
tie centrale du réseau de ZCB), et les Zones im-
portantes pour les mammifères marins (IMMA). 

Il existe également des outils de gestion par 
zone (OGZ) qui sont utilisés depuis longtemps 
comme un mécanisme destiné à reguler les ac-
tivités anthropiques susceptibles d’affecter la di-
versité biologique, au sein d’une zone spécifique. 
Ceux-ci comprennent les Zones maritimes par-
ticulièrement sensibles (ZMPS  ; navigation), les 
Écosystèmes marins vulnérables (EMV  ; pêche) 
et les Zones présentant un intérêt écologique 
particulier (APEI  ; exploitation minière en eaux 
profondes).

De nombreuses zones d’importance biolo-
gique ou écologique ont été décrites au sein 
à la fois des ZEE des États côtiers et des ZAJN. 
Dans l’Atlantique du Sud-Est un total de 12 EMV 
ont été établis dans la zone de l’Organisation 
des pêches de l'Atlantique du Sud-Est (OPASE)  
(Zone 47 des Principales zones de pêche de la 
FAO), avec quelques chevauchements avec des 
zones situées plus au nord (Zone 34 des Princi-
pales zones de pêche de la FAO) (Figure 1). De 

plus, six ZIEB et deux ZICO marines ont été dé-
signées dans l’Atlantique du Sud-Est. Pour ce 
qui concerne l’exploitation minière en eaux pro-
fondes et les APEI, l’Autorité internationale des 
fonds marins (AIFM) a présenté une stratégie 
préliminaire pour l’élaboration de Plans régio-
naux de gestion environmentale pour les monts 
sous-marins de la ride médio-atlantique et de 
l’Atlantique du Sud-Est. 

Il existe un lien écologique entre les eaux cô-
tières et les ZAJN, qu’il est nécessaire de recon-
naître au moment de l’identification, de la mise 
au point et de la mise en oeuvre de mesures de 
conservation et de plans de gestion durable du 
milieu marin. Des zones d’importance écolo-
gique particulière supplémentaires seront très 
probablement identifiées à l’avenir, dans la me-
sure où davantage de zones sont étudiées et 
comprises, notamment dans les ZAJN. Renfor-
cer la base de connaissances relative à de telles 
zones contribuera à établir une approche de 
gouvernance globale en faveur de la diversité 
biologique marine. 

Les zones d’importance biologique ou écolo-
gique particulière pourraient être utilisées pour 
guider le processus international portant sur un 
instrument juridiquement contraignant pour la 
conservation et l’utilisation durable de la diver-
sité biologique marine dans les zones au-delà 
de la juridiction nationale (BZAJN). Par exemple, 
de telles informations pourraient être utilisées 
pour guider les processus de planification spa-
tiale marine (PSM) ou l’identification d’emplace-
ments potentiels pour les aires marines proté-
gées (AMP) pour préserver et gérer durablement 
la diversité biologique marine dans les ZAJN.

2) La diversité biologique marine et les pressions  
    rencontrées dans les zones situées au-delà de      
    la juridiction nationale – L’Atlantique du Sud-Est
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Figure 1 : Zones d’importance écologique particulière dans l’Atlantique du Sud-Est et le Pacifique du Sud-Est
Source : Carte établie en se fondant sur les données de la FAO, de BirdLife International et de la CDB

Légende

Zones d’étude

ZIEB

EMV

ZICO – confirmée

ZICO – candidate 

4

Zones d’importance géologique 

Les fonds marins dans les ZAJN (désignés 
comme «  la Zone  ») fournissent un habitat 
unique pour une variété  d’espèces et de com-
munautés d’eaux profondes fragiles mais sont 
également particulièrement riches en dépôts 
minéraux qui se sont formés sur des échelles 
de temps extrêmement longues. Ils renferment 
une série de zones d’importance géologique, en 
particulier des monts sous-marins, des sources 
hydrothermales et des champs de nodules de 
manganèse. Ces particularités géologiques sont 
associées à différents types de ressources miné-
rales marines, en particulier: (i) les nodules de 
manganèse polymétalliques, (ii) les croûtes de 
ferromanganèse riches en cobalt, et (iii) les sul-
fures polymétalliques. 

Ces minéraux sont particulièrement recher-
chés pour être utilisés dans de nouvelles tech-
nologies telles que les batteries lithium-ion et 
il est attendu que la demande les concernant 
augmente dans le futur. L’exploitation des res-
sources minérales marines que renferment ces 
zones pourrait permettre de générer des pro-
fits économiques à court terme, mais  l'exploi-
tation minière à grande echelle des ressources 
minérales marines issues des grands fonds ma-
rins devrait avoir des conséquences sévères et 
durables sur le milieu marin et, à terme, sur le 
bien-être humain. 

Le bassin océanique profond de l’Atlantique du 
Sud-Est est principalement caractérisé par des 
fonds marins profonds et il renferme des zones 
d’importance géologique avec des ressources 
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Nodules polymétalliques 
Sulfures polymétalliques

Croûtes riches en cobalt 
Zones économiques exclusives

Figure 2 : Carte mondiale indiquant l’emplacement des trois principaux dépôts de minéraux marins : nodules 
polymétalliques (bleu) ; sulfures polymétalliques ou sulfures massifs sur les grands fonds (orange) ; et croûtes 
de ferromanganèse riches en cobalt (jaune)
Source : Miller et al., 2018
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minérales marines (Figure 2). Cependant, les 
connaissances à propos de la localisation exacte 
des dépôts demeurent limitées en raison de l’im-
mensité des bassins océaniques profonds et du 
nombre restreint d’études menées. Des lacunes 
dans les connaissances subsistent également 
en ce qui concerne les processus et interactions 
écologiques et biogéochimiques complexes qui 
existent entre les particularités géologiques et 
les systèmes biologiques dans l’océan profond. 
Le cadre réglementaire pour l’exploitation de 

ces minéraux est actuellement en cours d’éla-
boration par l’Autorité internationale des fonds 
marins (AIFM) et constitue une condition préa-
lable avant que toute activité d’exploitation mi-
nière à des fins commerciales puisse débuter 
dans la Zone. En plus de la mise au point d’un 
cadre réglementaire pour l’activité d’exploita-
tion minière à des fins commerciales, l’AIFM 
élabore également un Plan régional de gestion 
environnementale (PRGE) spécifique pour la ré-
gion Atlantique toute entière.

Les habitats des fonds marins (benthiques) 
et les habitats de la colonne d’eau 
(pélagiques)

Les habitats benthiques des fonds marins sou-
tiennent des communautés océaniques riches 
et diverses et comptent parmi les plus grands 
réservoirs de biomasse et de ressources non-re-
nouvelables (minéraux marins), ils accueillent 
en outre des processus microbiens essentiels 
aux cycles biogéochimiques. La plus grande 

partie du plancher océanique des profondeurs, 
notamment dans l’Atlantique du Sud-Est, est 
formé d’étendues vastes et relativement planes 
de plancher océanique abyssal, parsemées de 
caractéristiques telles que des sources hydro-
thermales, des rides, des monts sous-marins et 
des guyots (c’est-à-dire des montagnes sous-
marines pourvues de sommets aplatis). Les sé-
diments meubles des profondeurs recouvrent 
65 % de la surface de la planète, ce qui fait de ce 
type d’habitat l’un des plus étendus au monde. 



Il existe un nombre important de champs de 
sources hydrothermales dans l’Atlantique du 
Sud-Est, principalement le long de la ride médio-
atlantique. Une quantité importante demeure 
largement inexplorée, alors que quelques 3 412 
sources hydrothermales actives ont été obser-
vées et qu’il en existe 7 629 au total (Figure 4). 

Les champs de sources hydrothermales four-
nissent des habitats à des communautés, qui 
présentent en général de faibles niveaux de  
diversité mais des niveaux élevés d’endémici-
té (c-à-d spécifique à une certaine zone) ainsi 
qu’une biomasse importante.

On estime qu’ils contiennent une profusion de 
diversité biologique non encore connue. Les 
monts sous-marins forment des points chauds 
biologiques avec une faune distincte, abon-
dante et variée et fournissent d’importantes 
zones d’alimentation pour de nombreuses es-
pèces  ; par conséquent ils soutiennent égale-
ment les pêches. 

Le plancher océanique des profondeurs de l’At-
lantique du Sud-Est comprend des étendues 
relativement plates de plancher océanique 
abyssal (par ex. Plaine du Cap-Vert et Plaine 
de l'Angola), parsemées de particularités au 
nombre desquelles figurent des rides médio-
océaniques (par ex. ride médio-atlantique et 

ride Walvis), des sources hydrothermales, des 
monts sous-marins et des guyots. 

L’Atlantique du Sud-Est abrite près de 25 % des 
monts sous-marins de la planète, en particulier 
au niveau de la ride médio-atlantique, de la ride 
Walvis et du Seuil de Guinée. On estime que près 
de 700 monts sous-marins sont présents dans la 
région, mais seule une petite partie d’entre eux 
a fait l’objet d’un exploration à ce jour (Figure 3). 
Les Zones 47 et 342 de la FAO renferment res-
pectivement 5,4 % et 20,1 % des monts sous-ma-
rins mondiaux, abritant à elles deux plus d’un 
quart (25,4 %) des monts sous-marins du monde 
(Zeller et al., 2016). 
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Figure 3 : Monts sous-marins dans l’Atlantique du Sud-Est et le Pacifique du Sud-Est 
Source : Yesson et al., 2011
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Figure 4 : Sources hydrothermales actives dans l’Atlantique du Sud-Est et le Pacifique du Sud-Est 
Source : Active Submarine Hydrothermal Vent Fields, 2019
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Les habitats de la colonne d’eau dans les ZAJN 
(c-à-d les eaux pélagiques de haute mer) s’éten-
dent des eaux de surface chaudes et claires aux 
fossés froids et sombres et des marges conti-
nentales jusqu’au point le plus éloigné au large. 
Ces conditions variées associées à des schémas 
se reproduisant sur des périodes allant d’une sai-
son à plusieurs décennies influencent la répar-
tition et la productivité des espèces, créant par 
conséquent des variations dans les habitats. Les 
organismes marins exploitent tout autant qu’ils 
influencent les conditions   océanographiques – 
en échangeant matière et énergie. La compré-
hension scientifique de ces processus en est en-
core à ses premiers développements tandis que 
de nouvelles informations et données fournies 
par des satellites améliorent considérablement 
les estimations. Néanmoins, il apparait claire-
ment que l’interdépendance des cycles et des 
mécanismes de transport du carbone, de l’azote 
et d’autres éléments nutritifs, y compris par le 
biais des espèces migratoires, telles que les ba-
leines et les oiseaux de mer, reflète l’importance 
revêtue par la protection des espèces et des sites 
en tant que noeuds-clés au sein d’un système in-
terconnecté. L’Atlantique du Sud-Est comprend 
des systèmes océanographiques variés, notam-
ment le gyre subtropical de l'Atlantique nord, 
l’Est de l’Atlantique tropical, le gyre subtropical 

de l'Atlantique sud, et le système Atlantique sub 
Antarctique. L’influence exercée par les eaux 
côtières et les dynamiques côtières de l'Afrique 
de l'Ouest sur les ZAJN est particulièrement im-
portante car les matières organiques et les élé-
ments nutritifs côtiers renforcent les réseaux tro-
phiques dans les ZAJN.

L'extraction d’espèces marines, poissons  
y compris

La pêche est la plus importante des activités an-
thropiques ayant cours dans les ZAJN en termes 
de pression exercée sur la diversité biologique 
marine et la majeure partie des stocks de pois-
sons dans les ZAJN atteignent des niveaux qui 
n’ont jamais été aussi faibles. Une perte de di-
versité génétique est également constatée en 
raison de l’exploitation des populations de pois-
sons, en particulier dans les écosystèmes vul-
nérables (par ex. les monts sous-marins) tandis 
que d’autres types d’exploitation des ressources 
(par ex. exploitation minière, énergie) peuvent 
également porter atteinte aux habitats ou aux 
zones d’alimentation. 

Bien que la plus grande part de l’effort de pêche 
et des prélèvements de biomasse se produise 
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au sein des ZEE, d’importantes flottes de pêche 
ciblent les stocks au sein des ZAJN. L’ effort de 
pêche (heures moyennes par jour) dans les 
ZAJN (Figure 5) a connu une croissance signi-
ficative au cours des 50 dernières années, bien 
qu’il ait diminué de façon générale depuis 2000, 
à mesure que de nouvelles techniques de pêche 
devenaient disponibles. En 2019, les pêches de 
thon représentent 61 % des captures totales 
mondiales dans les ZAJN tandis que les pois-
sons pélagiques hors thon représentent 26 % 
des captures totales et les calmars pélagiques 
7 % des captures totales. Parmi les autres princi-
pales espèces cible dans les ZAJN figurent le re-

quin bleu et les orphies (espadons, marlins), ain-
si que le rouvet (Ruvettus Pretiosus). À l’échelle 
mondiale, les principales flottes de pêche opé-
rant dans les ZAJN viennent de Chine, d’Es-
pagne, du Taipei chinois (Taiwan), du Japon et 
de la République de Corée (Corée du Sud). Les 
ZAJN fournissent près de 4,2 % du total annuel 
mondial des pêches de capture marines. Cer-
taines estimations suggèrent que pêcher dans 
les ZAJN serait, dans de nombreux cas, non ren-
table en l’absence de subventions publiques, 
et la poursuite des paiements suscite de vives 
controverses auprès de certains pays au sein de 
l’Organisation mondiale du commerce (OMC). 

Dans l’Atlantique du Sud-Est, quatre zones 
d’intérêt biologiques sont particulièrement im-
portantes pour les poissons : la zone de conver-
gence du courant des Canaries et du courant 
de Guinée, la zone de production du thon équa-
torial, la ride Walvis et la zone de convergence 
subtropicale. Dans l’Atlantique du Sud-Est, les 

captures dues à la pêche industrielle dans les 
ZAJN ont été multipliées par quatre passant de 
200 000 tonnes en 1987 à plus 800 000 tonnes 
en 1990. Après ce chiffre record, les captures ont 
chuté pour atteindre près de 400 000 tonnes 
par an. Les thons ainsi que le requin et l’espadon 
voilier représentent les  espèces majoritaire-

Figure 5 : Effort de pêche dans l’Atlantique du Sud-Est et le Pacifique du Sud-Est (2012 – 2016) 
(heures moyennes par jour)
Source : Global Fishing Watch, 2019
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Figure 6 : Richesse en espèces de mégafaune dans l’Atlantique du Sud-Est et le Pacifique du Sud-Est 
Source : OBIS SEAMAP, 2019
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ment visées dans la région. En 2014, les pays pê-
chant dans les ZAJN de la région de l’Atlantique 
du Sud-Est qui se sont montrés les plus actifs 
en termes de captures étaient Saint-Vincent-et-
les-Grenadines, le Ghana, l’Espagne, la France, le 
Japon, le Panama, le Taipei chinois (Taiwan), la 
Namibie, la République de Corée et le Portugal.

Nombre d’espèces de poissons sont hautement 
migratoires et pratiquer la surpêche dans les 
ZAJN produit de sérieux impacts biologiques 
sur les espèces de poissons et, en retour, des 
conséquences économiques affectant  les 
moyens de subsistance et les économies dans 
les États côtiers. Les réductions touchant les 
quantités d’espèces de poissons commerciales 
(c’est-à-dire abondance et niveaux des stocks) 
signifient non seulement qu’un changement 
vient affecter une espèce donnée, mais égale-
ment qu’un écosystème entier peut être modi-
fié du fait des interactions complexes au sein du 
réseau trophique (par ex. cascades trophiques). 
Cependant, les informations portant sur les es-
pèces de poissons non-commerciales sont dis-
ponibles en bien moins grande quantité que 
celles concernant les espèces présentant un 

intérêt commercial, ce qui rend difficile les éva-
luations complètes des espèces et de la chaîne 
alimentaire.

 
Mammifères marins et autres représentants 
de la mégafaune

Comme d’autres régions, l’Atlantique du Sud-
Est est riche en mégafaune marine et il consti-
tue par conséquent une zone de préoccupation 
particulière en termes de conservation (Figure 
6). Sur les 37 espèces de mammifères ma-
rins rencontrées dans l’Atlantique du Sud-Est, 
quatre sont considérées En danger, trois Vul-
nérables, 13 entrent dans la catégorie Préoccu-
pation mineure, et 17 dans celle nommée Don-
nées insuffisantes, selon les catégorisations de 
l’Union internationale pour la conservation de 
la nature (UICN). De même, une espèce de tor-
tues marines est considérée En danger critique 
– la Tortue imbriquée, une autre, En danger – la 
Tortue verte, et les trois autres – la Caouanne, 
la Tortue olivâtre, et la Tortue luth, Vulnérables 
(Polidoro et al., 2017). 
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Les populations de mammifères marins se réta-
blissent lentement, mais la chasse commerciale 
à la baleine a profondément modifié les écosys-
tèmes marins et il n’est pas possible de prédire 
dans quelle mesure les populations pourraient 
se reconstituer. Les populations de tortues ma-
rines poursuivent leur déclin, en raison princi-
palement des prises accessoires de pêche d’es-
pèces non ciblées. Comme elles représentent 
un élément clé  de la diversité biologique ma-
rine, il est à prévoir que leur déclin conduise à 
des changements importants dans le fonction-
nement de l’écosystème. La plus importante 
des menaces pour la mégafaune marine dans 
les ZAJN est constituée par les prises acces-
soires provoquées par les pêches commerciales, 
tandis que la pollution est également une me-
nace majeure et que les collisions avec les na-
vires présentent aussi un danger. 

La plupart des informations relatives aux voies 
migratoires de la mégafaune marine ont été 
collectées dans les zones côtières. Cependant, la 
mégafaune marine peut parcourir des distances 
considérables, passant certaines parties de son 
cycle de vie dans les ZAJN et d’autres dans les 

ZEE, par exemple, les tortues luth marquées 
au Gabon passaient la plus grande part de leur 
temps dans les ZAJN (Witt et al. 2011) mais circu-
laient également à travers les ZEE d’au moins 11 
pays dans l’Atlantique du Sud-Est. 

Oiseaux de mer

La plupart des oiseaux de mer manifestent des 
modes de vie hautement migratoires et pas-
sent un temps considérable dans les ZAJN. Les 
oiseaux de mer sont soumis à des menaces et 
des pressions provenant à la fois de sources ter-
restres et marines. L’Indice Liste rouge de l’UICN 
pour les oiseaux de mer démontre qu’ils sont, 
de tout les oiseaux de la Terre, ceux qui sont 
confrontés à la pire des situations. La Figure 7 
montre le nombre d’espèces oiseaux de mer 
menacées à l’échelle mondiale répertoriées 
comme Vulnérables, En danger ou En danger 
critique dans la Liste rouge de l’UICN dans l’At-
lantique du Sud-Est et le Pacifique du Sud-Est. 
La mortalité accidentelle découlant de prises 
accessoires de pêche est la plus grande des me-
naces pesant sur les oiseaux de mer dans les 
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Figure 7 : Nombre d’espèces d’oiseaux de mer menacées à l’échelle mondiale répertoriées comme étant 
Vulnérables, En danger ou En danger critique dans la Liste rouge de l’UICN dans l’Atlantique du Sud-Est et 
le Pacifique du Sud-Est  
Source : BirdLife International, 2019
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ZAJN. En raison des distances qu’ils parcourent, 
les oiseaux de mer entrent en contact avec un 
grand nombre de flottes de pêche ainsi qu’avec 
d’autres dangers. Il reste beaucoup à découvrir 
sur les pressions indirectes subies par les oi-
seaux de mer, comme la réduction des stocks 
de poissons en raison des pêches ou la façon 
dont le changement climatique pourrait pertur-
ber les systèmes de migration ou la disponibilité 
des aliments. 

Les tendances en termes de population pour la 
plupart des oiseaux de mer sont généralement 
mauvaises – orientées à la baisse ou stables, et 
les exceptions à cette règle sont rares. Au sein 
de l’Atlantique du Sud-Est (zone d’étude), 20 
espèces d’oiseaux de mer menacées à l’échelle 
mondiale se manifestent de manière régulière 
en montrant une présence significative dans 
la zone (c-à-d. en excluant les espèces avec un 
chevauchement marginal ) (Tableau 1).

Tableau 1 : Espèces d’oiseaux de mer menacées dans l’Atlantique du Sud-Est
Source : BirdLife International, 2019

Espèces d’oiseaux de mer

Albatros à nez jaune

Albatros à tête grise

Albatros brun

Albatros de Carter

Albatros de Salvin

Albatros de Sanford

Albatros de Tristan da Cunha

Albatros hurleur

Albatros royal

Frégate aigle-de-mer

Gorfou de Moseley

Gorfou doré

Océanite cul-blanc

Pétrel des Bermudes/Pétrel de Schlegel

Pétrel de Madère

Pétrel des Desertas

Pétrel de Trindade

Prion de Macgillivray

Puffin à lunettes

Puffin à menton blanc

En danger 
critique

En danger Vulnérable
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Perturbations physiques et destruction des 
fonds marins

Les perturbations physiques et les destructions 
dont sont victimes les fonds marins sont causées 
par le chalutage profond (chalutage de fond), la 
pose de câbles sous-marins, et potentiellement 
par l’exploitation minière en eaux profondes 
(toujours considérée comme étant en phase 
d’exploration dans la mesure où aucune licence 
d’exploitation n’a encore été émise). Bien qu’il 
n’existe pas de résolution des Nations unies 
proscrivant le chalutage de fond, un terme a 
été mis à la majorité des pêches faisant usage 
de cette technique, tandis qu’on estime que la 
pose de câbles cause des dommages infimes 
à la diversité biologique du fond des mers (A/
RES/61/105). Néanmoins, l’exploitation minière 
en eaux profondes est susceptible d’infliger des 
destructions et des perturbations considérables 

aux fonds marins si elle s’ouvrait à l’exploration 
commerciale. Une approche de précaution de-
vrait être adoptée concernant l’exploitation mi-
nière compte tenu du nombre d’inconnues.

Dans l’Atlantique du Sud-Est, la pêche s’effec-
tue essentiellement au moyen de sennes cou-
lissantes et de palangres, ce qui occasionne des 
perturbations ou des destructions des fonds ma-
rins limitées ou minimes. Les câbles sous-ma-
rins connaissent une distribution de très faible 
ampleur à travers l’Atlantique du Sud-Est, en 
comparaison avec d’autres espaces océaniques 
(Figure 8). Toutefois, plusieurs zones dans les 
ZAJN de l’Atlantique du Sud-Est renferment des 
ressources minérales marines, ce qui ouvre la 
possibilité que des  activités dévastatrices d’ex-
ploitation minière en eaux profondes y aient lieu 
afin d’obtenir des gains à court terme.

Figure 8 : Câbles sous-marins dans l’Atlantique du Sud-Est et le Pacifique du Sud-Est 
Source : Submarine Cable Map, 2019
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Pollution marine  
 
La pollution constitue une menace majeure 
pour la diversité biologique marine – près de 
80 % des polluants proviennent d’activités ter-
restres, tandis que parmi les autres sources 
figurent des activités marines telles que la 
navigation (par ex. fuites de pétrole ou déver-
sements d’hydrocarbures ) et la pêche (par ex. 
rejet de débris tels que les filets perdus). Bien 
que l’exploitation minière en eaux profondes 
n’en soit encore qu’à ses balbutiements et que 
ses répercussions potentielles soient encore 
mal connues, il est prévu que les activités d’ex-
ploitation minière conduiront à la production de 
panaches de matières en suspension et au rejet 
d’éléments potentiellement toxiques qui pour-
raient parcourir des distances considérables. 
Au sein de l’Atlantique du Sud-Est, tout porte à 
croire qu’il existe des zones de concentration de 
débris dans le gyre de l’Atlantique Sud.

Les contaminants préoccupants dans les ZAJN 
comprennent les substances dangereuses (par 
ex. métaux lourds, pesticides), les solides en sus-
pensions, les hydrocarbures et les déchets marins 
(principalement plastiques et micro-plastiques). 
L’information concernant les niveaux de pollution 
est limitée. Néanmoins, il existe suffisamment 
d’éléments connus pour indiquer que les  ZAJN 
sont contaminées par un éventail de polluants, 
ce qui provoque la dégradation des écosystèmes 
et nuit également à la santé humaine. Des subs-
tances dangereuses, notamment du mercure, 
un métal lourd, ont été détectées dans des pois-
sons d’eaux profondes, et des tributylétains (à 
savoir des produits chimiques que l’on retrouve 
fréquemment dans des produits tels que  les 
peintures de navire anti-salissures) se retrouvent 
dans des sédiments présents le long de routes 
maritimes fréquentées ainsi que dans les ports 
(Figure 9). Les débris marins – en particulier – sont 
transportés par les vents et les courants. Les dé-

Figure 9 : Densité du trafic maritime dans l’Atlantique du Sud-Est et le Pacifique du Sud-Est  
Source: European Commission, 2010
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bris plus lourds, ou les débris qui ont accumulé 
du poids à cause des organismes qui se dépo-
sent sur eux, coulent et ont été signalés dans de 
nombreuses zones abyssales. Les débris marins 
constituent une menace pour la vie marine, es-
sentiellement en raison des risques « d’enchevê-
trement » ou d’ingestion. Les débris marins sont 
également des vecteurs de translocation pour les 
espèces étrangères à travers les océans.  

Les informations concernant l’Atlantique du Sud-
Est proviennent essentiellement d’Afrique du Sud 
et de Namibie. Les études menées en Afrique de 
l’Ouest sont plus limitées et sont en grande partie 
axées sur les zones côtières. Scheren et al. (2002), 
par exemple, a indiqué qu’un programme de sur-
veillance des débris trouvés sur les plages dans la 
région du Golfe de Guinée avait mis en évidence 
que les plastiques (par ex. produits en lien avec 
la pêche, matériaux d’emballage et sacs) repré-
sentent 62 % des déchets. Le nombre moyen 
d’éléments trouvés sur les plages était de 23/m2. 
Des informations extrêmement limitées, quand 
elles existent, concernant les déchets marins 
fl ottants sont disponibles qui proviennent des 
zones situées entre le gyre de l’Atlantique Sud 
et le gyre de l’Atlantique Nord bien qu’il ait été 

fait état de la présence de débris marins dans les 
zones côtières – par exemple, au large des côtes 
du Nigéria continental (Oguguah et al., 2011). L’in-
formation concernant les débris présents dans 
les zones abyssales est plus rare encore, l’unique 
étude trouvée étant celle consacrée aux environs 
de la ride Atlantique (Woodall et al., 2015).

Énergie sous marine, y compris le bruit

Un éventail d’activités introduisent l’énergie an-
thropique – notamment les sons, la lumière, 
la chaleur, et l’énergie radioactive – au sein du 
milieu marin. Le type le plus répandu et invasif 
d’énergie anthropique est formé par les bruits 
sous-marins. Les principales activités produisant 
des bruits sous-marins dans les ZAJN sont liées 
au transport maritime, notamment le transport 
de marchandises, la pêche ou les bateaux de pas-
sagers, et aux exercices millitaires, ainsi que po-
tentiellement à l’exploration et l’exploitation du 
pétrole et du gaz. Une autre source potentielle 
d’émission d’énergie anthropique est constituée 
par les câbles sous-marins, bien que leur nombre, 
en particulier dans l’Atlantique du Sud-Est, soit li-
mité (Figure 8).

Figure 10 :  Audiogramme pour une sélection d’espèces et de types de navire (Hz) 
Source : Élaboration personnelle fondée sur : Evans and Nice, 1996 ; Hildebrand, 2009 ; 
Malme, 1989 ; Nedwell et al., 2003 ; OSPAR, 2009 ; Richardson et al., 1991 ; 
Sarà et al., 2007 ; Southall et al. 2017 ; Zimmer, 2004
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Il existe une série d’effets néfastes qui s’exer-
cent sur les espèces marines du fait des bruits 
sous-marins, notamment les interférences 
avec des fonctions biologiques clés, comme la 
communication, la recherche de nourriture, la 
reproduction, la navigation, et l’évitement des 
prédateurs. Les sons majoritairement basse fré-
quence associés aux grands navires viennent di-
rectement recouvrir les sons de communication 
basse fréquence typiques et brouiller les capa-
cités d’audition de nombreux mammifères ma-
rins, en particulier ceux des grandes baleines et 
de quelques phoques et lions de mer (Figure 10). 
Toutefois, d’importantes lacunes en matière de 
connaissances subsistent toujours, notamment 
concernant la manière dont les bruits sous-ma-
rins affectent les espèces marines comme les 
poissons ou les invertébrés. Moins d’informa-
tions encore sont disponibles pour ce qui a trait 
aux répercussions engendrées par la lumière, la 
chaleur, et l’énergie radioactive. 

Changement climatique

Selon le Rapport spécial 2019 du GIEC sur les 
océans et la cryosphère dans le contexte du 
changement climatique (2019 IPCC Special Re-
port on the Ocean and Cryosphere in a Chan-
ging Climate, IPCC, 2019), l’océan mondial n’a 
pas cessé de se réchauffer depuis 1970 et il a 
absorbé plus de 90 % de la chaleur excédentaire  
du système climatique, avec une vitesse de ré-
chauffement de l’océan qui a doublé depuis 
1993. En outre, en raison de l’absorption du CO2 
contenu dans l’atmosphère, la fréquence des 
vagues de chaleur marines a très probablement 
doublé depuis 1982 et leur intensité augmente. 
On assiste également à une acidification crois-
sante des eaux de surface et à une perte d’oxy-
gène depuis la surface jusqu’à une profondeur 
de 1000 mètres. 

Le changement climatique affecte de manière 
significative le milieu marin notamment dans 
les ZAJN et il altère ses capacités de régulation. 
Il est attendu des stocks de poissons qu’ils se 
déplacent vers des latitudes plus élevées à me-
sure que le climat se réchauffe, avec pour consé-
quence des changements métaboliques qui au-
raient un impact sur les cycles de vie et le rythme 
de développement, à l’image d’une croissance 
plus rapide et d’une taille maximum moins im-
portante. Globalement, il est prévu que la pro-

duction halieutique décroisse de près de 10 % en 
raison du  changement climatique. La pression 
exercée par la pêche compromettra davantage 
l’effectif du stock pour certaines espèces, et il est 
attendu de certaines espèces qu’elles disparais-
sent complètement. Actuellement, il existe des 
incertitudes autour de la question de la capacité 
génétique des espèces de poissons à s’adapter 
à des environnements qui se modifient.

Les régimes de conservation et de gestion de 
l’océan doivent prendre en considération tout 
à la fois les répercussions du changement cli-
matique et la connectivité écologique s’ils veu-
lent se montrer efficaces dans leurs efforts de 
conservation de la diversité biologique marine 
dans les ZAJN. Comprendre les implications de 
chacune de ces deux dimensions est important 
pour gérer les répercussions socioéconomiques 
du changement climatique. Les captures des 
pêches sont susceptible de connaître une nette 
diminution, en raison du changement clima-
tique, bien que cela n’aura pas lieu de manière 
uniforme sur le plan géographique. Il est im-
portant de savoir de quelle manière différentes 
regions sont affectées et de quelle façon tenir 
compte de la  connectivité écologique. Cela né-
cessite une réflexion prospective ainsi que des 
approches novatrices en matière de gestion 
(Popova et al., 2019).

Les scénarios climatiques pour l’Atlantique 
du Sud-Est indiquent avec des niveaux relati-
vement élevés de certitude qu’un important 
réchauffement de l’océan se produira dans la 
région. Il est prévu que la plupart des poissons 
et des invertébrés de l’Atlantique du Sud-Est 
se déplacent vers le nord de 52,1 kilomètres en 
moyenne par décennie entre 2005 et 2050 avec 
des conséquences pour les pêches (Cheung et 
al., 2010).

Les effets du changement climatique sur les 
dynamiques océaniques ne devraient pas être 
examinés de manière isolée, car les processus 
océaniques eux-mêmes modulent le change-
ment climatique. Au lieu de cela, il est important 
de considérer la vitesse à laquelle la circulation 
océanique et les processus biogéochimiques se 
transforment. 
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Figure 11 : Répartition spatiale des impacts anthropiques cumulatifs dans l’Atlantique  
du Sud-Est et le Pacifique du Sud-Est 
Source : Halpern et al. (2015)

Note : Changements spatiaux et temporels dans les impacts anthropiques cumulatifs  
exercés sur l’océan mondial. Données tirées de KBN Ecoinformatics
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Pressions cumulatives 

Les ZAJN, tout comme le milieu marin de ma-
nière générale, se trouvent dans une situation 
précaire. Les pressions découlant des activités an-
thropiques continuent de causer des dommages 
considérables et potentiellement irréversibles à 
la diversité biologique marine. S’il est essentiel 
d’étudier et d’évaluer les pressions à titre indi-
viduel pour présenter des preuves de manière 
claire, les pressions doivent également être consi-
dérées cumulativement. Les pressions cumula-
tives sur le milieu marin découlant d’activités an-

thropiques influent sur les écosystèmes de façon 
complexe, et des combinaisons de pressions peu-
vent conduire à des effets néfastes sur l’environ-
nement qui surpassent leurs effets individuels. La 
gestion écosystémique est un moyen de mieux 
identifier les pressions cumulatives émanant 
d’activités multiples, et d’en tenir compte, en re-
connaissant les différentes pressions qui provo-
quent des changements, et la façon dont elles 
interagissent (Figure 11), et en élaborant ensuite 
des approches de gestion qui prennent en consi-
dération ces pressions de manière holistique à 
différentes échelles spatiales et temporelles.

Bases de référence écologiques pour l’Atlantique du Sud-Est
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≥ L’océan est essentiel à toute vie sur Terre et sa 
santé est reliée au bien-être humain. La diver-
sité biologique marine dans les zones situées 
au-delà de la juridiction nationale (ZAJN) est 
menacée par l’intensification des activités 
anthropiques, ce qui rend nécessaire de re-
penser la manière de gérer de façon efficace 
et durable plus de la moitié de la surface de 
la Terre.

≥ Les zones situées au-delà de la juridiction na-
tionale et les eaux nationales (ou Zones éco-
nomiques exclusives) sont écologiquement 
connectées, ce qui signifie que les perturba-
tions affectant la diversité biologique marine 
peuvent avoir des répercussions bien au-delà 
la zone d’impact immédiat. La connectivité 
écologique est essentielle à la bonne santé 
des écosystèmes marins à travers la planète et 
réclame des approches de gouvernance trans-
frontières et multisectorielles pour la conser-
vation et l’utilisation durable de la diversité 
biologique, fondées sur des unités de gestion 
définies d’un point de vue écologique plutôt 
que sur la base des limites de compétence.

≥ Le lien écologique entre les eaux côtières 
et les ZAJN doit être reconnu au moment 
d’identifier, d’élaborer et de mettre en œuvre 
des mesures de conservation et de gestion 
durable du milieu marin. Les zones identi-
fiées comme zones d’importance biologique 
ou écologique particulière pourraient être 
utilisées pour guider le processus internatio-
nal actuellement en cours aux Nations unies 
et portant sur un instrument juridiquement 
contraignant pour la conservation et l’utili-
sation durable de la diversité biologique ma-
rine dans les ZAJN. 

≥ Les minéraux marins se forment sur des 
échelles de temps extrêmement longues et 
fournissent un habitat unique à une grande 
variété d’espèces d’eaux profondes fragiles. 
Il est très peu probable que les gains éco-
nomiques à court-terme potentiellement 
obtenus par l’exploitation des ressources mi-
nérales marines éclipsent les répercussions 
durables que les activités d’exploitation mi-
nière auraient sur le milieu marin et, à terme, 
sur le bien-être humain.

≥ Les habitats benthiques des fonds marins 
soutiennent des communautés océaniques 
riches et variées, contenant certains des plus 
grands réservoirs de biomasse et de res-
sources non-renouvelables (minéraux ma-
rins) de la planète et accueillant des processus 
microbiens essentiels aux cycles biogéo-
chimiques. La colonne d’eau (habitats péla-
giques) s’étend des eaux de surface chaudes 
et claires aux fossés froids et sombres et des 
marges continentales jusqu’au point le plus 
éloigné au large, ce qui crée de nombreuses 
variations dans les habitats et influence la 
répartition et la productivité des espèces 
marines. Des objectifs de conservation et de 
gestion durable efficaces réclament que l’in-
terdépendance de l’écosystème marin et en 
particulier les noeuds-clés au sein de ce sys-
tème soient compris, surveillés et protégés.

≥ De toutes les activités anthropiques ayant 
cours dans les ZAJN, la pêche commerciale 
est celle qui cause à l’heure actuelle la pres-
sion la plus importante sur la diversité biolo-
gique marine et la plupart des stocks de pois-
sons dans les ZAJN atteignent des niveaux de 
stock qui n’ont jamais été aussi faibles. Bien 
que la majorité des activités de pêche ait lieu 
au sein des zones côtières, de nombreuses 
espèces de poissons sont hautement migra-
toires et la pratique de la surpêche dans les 
ZAJN engendre de sérieuses répercussions 
biologiques sur les espèces de poissons, ce 
qui peut conduire à des pertes socio-éco-
nomiques pour les États côtiers mais aussi 
altérer les moyens de subsistance des po-
pulations côtières qui dépendent de ces res-
sources.

≥ D e nombreux mammifères marins et 
d’autres représentants de la mégafaune (à 
l’image des tortues) sont dans un état pré-
caire et sont menacés par les activités an-
thropiques (comme la pêche) et les pressions 
anthropiques (comme la pollution) ainsi que 
par les changements fondamentaux subis 
par l’écosystème marin et leurs habitats. 
De telles espèces jouent un rôle important 
dans la préservation de l’équilibre écolo-
gique et trophique et leur déclin conduira 
à des changements considérables dans le 

3) Résumé
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fonctionnement général de l’écosystème 
marin. Parce que ces espèces couvrent des 
distances considérables au cours de leur mi-
gration, parcourant de grandes portions de 
la planète, il est important de comprendre 
de quelles façons ont cours leurs habitudes 
géographiques et temporelles à travers 
l’océan afin de concevoir et mettre en œuvre 
des mesures de conservation et de gestion 
durable appropriées.

≥  Il existe une extraordinaire diversité de com-
munautés d’oiseaux de mer dans toutes les 
régions océaniques , et la plupart des oi-
seaux de mer sont hautement migratoires, 
passant une partie considerable de leur 
temps au sein des ZAJN. Un grand nombre 
de ces espèces sont dans un état critique et 
sont menacées par les nombreuses activi-
tés anthropiques (terrestres aussi bien que 
marines) auxquelles elles sont exposées, la 
pêche demeurant la plus grande des me-
naces auxquelles elles se voient confrontées 
lorsqu’elles se trouvent dans les ZAJN. Parce 
que les oiseaux de mer parcourent en règle 
générale de vastes zones géographiques au 
cours de leur migration, l’utilisation d’ou-
tils de gestion par zone (OGZ), de manière 
unique, pour les protéger et les conserver 
tout au long de leur migration pourrait avoir 
des effets limités sur certaines espèces. Des 
mesures complémentaires au niveau du 
paysage marin sont nécessaires et fonda-
mentales pour la conservation de certaines 
espèces dans la durée.

≥  L’information quant aux niveaux de pollution 
dans le milieu marin est limitée, mais il existe 
suffisamment d’éléments pour indiquer que 
les ZAJN sont contaminées par un éventail 
de polluants, qui provoquent la dégradation 
des écosystèmes tout en nuisant également 
à la santé humaine. La plus grande part de 
la pollution marine découle d’activités ter-
restres, tandis que parmi les autres sources 
figurent des activités marines telles que la 
navigation et la pêche.

≥  Le type le plus répandu et invasif d’énergie 
anthropique dans le milieu marin est consti-
tué par les bruits sous-marins – principale-

ment liés au transport maritime, qui peuvent 
causer des interférences avec des fonctions 
biologiques clés, telles que la communica-
tion, la recherche de nourriture, la reproduc-
tion, la navigation, et l’évitement des préda-
teurs, des espèces marines, et en particulier 
de la mégafaune marine. Toutefois, d’impor-
tantes lacunes en matière de connaissances 
subsistent toujours, notamment concernant 
la manière dont les bruits sous-marins affec-
tent les espèces marines comme les poissons 
et les invertébrés.

≥ Le changement climatique affecte le milieu 
marin de manière significative – dans les 
ZAJN tout comme dans les zones côtières. Il 
est attendu des stocks de poissons qu’ils se 
déplacent en direction de latitudes plus éle-
vées en raison du changement climatique et 
il est prévu que cela conduise à une baisse de 
près de 10 % de la production halieutique glo-
bale mais aussi compromette davantage l’ef-
fectif du stock pour des espèces particulières 
et provoque la disparition totale de certaines 
espèces. Toutefois, les conséquences du 
changement climatique sur les dynamiques 
océaniques ne devraient pas être examinées 
de façon isolée, car les processus océaniques 
eux-mêmes modulent le changement clima-
tique.

≥ Les pressions cumulatives exercées sur le 
milieu marin affectent les écosystèmes de 
façon complexe, et certaines combinaisons 
de pressions peuvent conduire à des effets 
néfastes sur l’environment qui surpassent de 
loin leurs effets individuels.

≥ Il existe de nombreuses lacunes en matière 
de connaissances qui doivent être comblées 
afin de soutenir une approche de gestion 
exhaustive et adéquate en vue de la conser-
vation de la diversité biologique marine dans 
les ZAJN. Dans le même temps, de telles la-
cunes dans les connaissances ne constituent 
pas une justification pour remettre à plus 
tard une action politique coordonnée et in-
tersectorielle dans la mesure où les informa-
tions disponibles fournissent les bases pour 
la prise de décision et l’action. 

Bases de référence écologiques pour l’Atlantique du Sud-Est
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Le projet STRONG High Seas est un projet d’une 
durée de cing ans qui vise à renforcer la gouver-
nance régionale des océans pour la conservation 
et l’utilisation durable de la biodiversité marine 
dans les zones situées au-delà de la juridiction 
nationale. En collaboration avec le Secrétariat de 
la Commission Permanente du Pacifique Sud 
(CPPS) et le Secrétariat du Programme des mers 
régionales d’Afrique de l’Ouest et du Centre 
(Convention d’Abidjan), le projet développera 
et proposera des mesures ciblées pour faciliter 
le developpement d’approches de gestion inté-
grées et écosystémiques pour la gouvernance 
des océans dans les zones situées au-delà de 
la juridiction nationale (ZAJN). Dans le cadre 
de ce projet, nous effectuons des évaluations 
scientifiques transdisciplinaires afin de fournir 
aux décideurs, tant dans les régions ciblées qu’à 
l’échelle mondiale, une meilleure connaissance 
et compréhension de la biodiversité en haute 
mer. Nous nous engageons avec les parties 

prenantes des gouvernements, du secteur pri-
vé, des scientifiques et de la société civile pour 
soutenir la conception d’approches intégrées et 
intersectorielles pour la conservation et l’utilisa-
tion durable de la biodiversité dans l’Atlantique 
du Sud-Est et le Pacifique du Sud-Est. Nous fa-
cilitons ensuite la mise en œuvre en temps op-
portun de ces approches proposées en vue de 
leur adoption éventuelle dans les processus de 
politique régionale pertinents. Pour permettre 
un échange interrégional, nous poursuivons le 
dialogue avec les parties prenantes concernées 
dans d’autres régions marines. A cette fin, nous 
avons mis en place une plateforme régionale de 
parties prenantes pour faciliter l’apprentissage 
commun et développer une communauté de 
pratique. Enfin, nous explorons les liens et les 
possibilités de gouvernance régionale dans un 
nouvel instrument international et juridique-
ment contraignant sur la biodiversité marine en 
haute mer.
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